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Les anarchistes veulent instaurer un
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

m

Aux Anarchistes 1
À nos Lecteurs !

LesSucreursd'Océan
Il est paru dans le Libertaire du 21

novembre un article de Lux intitulé Ré¬
volution qui souleva une certaine émo¬
tion dans les groupes anarchistes. Le but
du camarade, qui à cette époque s'occu¬
pait seul du journal, a été atteint. En
effet, des compagnons sont venus repro¬
cher au journal d'avoir mis comme
« Leader » cet article de tendance nette-
i.' -ni individualiste dont la place aurait
été dans une tribune libre du Libertaire.
Et ainsi ces camarades se- sont rendus

% compte par eux-mêmes que le Libertaire
sic jv.ut vivre s'il n'a que le geste un peu
simple de camarades qui croient avoir
bien mérité de la propagande parce
que, régulièrement, ils' achètent le jour¬
nal.
Le Libertaire est fait de la sympathie

| des camarades pour une idée commune;I si cette idée ne rallie que des dilettantes,
fi telle devient sans force et le journal

fneurt.
Le réactif a réussi. Les camarades

n'étaient pas dans le «coma, ils n'étaient
qu'endormis.
Lux est assez bon ami pour ne pas se

froisser. Si nous avons considéré son ar¬

ticle comme un excellent moyen pour'
nous d'éprouver la santé doctrinale de
nos camarades, si l'amitié signifie quel¬
que chose, c'est qu'on a justement pas
besoin d'expliquer le désir que l'on u
H'utiliser l'ami.
Il n'est donc pas nécessaire de nous

• "Rendre plus longtemps et, malgré la
ptxe donnée à l'article de Lux, affirmer
de nouveau qu'il n'est pas l'expression
de la pensée qui anime les camarades de
la F. A. chargés de l'administration mo-

rale et maténellé du TJbertairê.$
Dans l'esprit rie la masse, le mot ré¬

solution • ' une autre importance que de
noser l'individu en face du Cosmos-Sang
nier la valeur de cette discussion philo-

élgophique, il nous est impossible de don-
ïSSner à ce débat toute son 'ampleur. Bien-
jlttôt, le journal sera à quatre pages, et
-frious discuterons à fond si, posant le moi
Jet le non-moi, on n'arrive pas par une
^contradiction interne à faire disparaître
tout de suite ce qu'on avait justement
j.e désir de rendre durable.
En tout cas, sur le terrain social, un
tarchiste pose tout de suite, non pas un
jrincipc qui représente pour nous la for-
uile magique devant laquelle il n'y a
u'à s'incliner, mais une méthode de cri¬
tique qui permette de voir dans l'action
quotidienne ce qui renforce l'autorité de
l'Etat ou ce qui la détruit.
Détruire l'Etat, ce n'est pas pour nous

s'adresser Un à un à tous les individus
gbfeposant une nation —- recherchant
ar-s les villages perdus s'il n'est pas un
/oîtreux imbécile que l'on aura oublié
.le convaincre — et arriver à les persua¬
der que cette institution est nuisible.
Certes, une éducation antjctatiste appro¬
priée à tous les. tempéraments, à toutes
les intelligences, faisant comme la récla¬
me fameuse rtenétrer cette idée dans tou¬
tes les tètes, 11e possède en elle-même rien
qui ne paraisse, simple et pratique. Et ce¬
pendant comme tout ce que l'on croit
parce que cela est absurde, cette éduca¬
tion individuelle cache dans sa simpli¬
cité un abîaje mystérieux d'inconséquen¬
ces
Cette méthode sociale -est absurde non

parce qu'elle est illogique, mais parce
qu'elle est impossible à réaliser en fait.
Sucrer de l'eau amère, cela n'a rien de ri¬
dicule; cependant, si un homme voulait
faire de l'Atlantique un océan d'orgeat,
on l'enfermerait comme fou.
Anarchistes communistes, il s'agit

pour nous de créer un milieu social qui
assure à chaque individu le maximum
de bien-être et de liberté adéquat à cha¬
que époque.
.iCe milieu, est-il possible de le réaliser
sans secousse violente, faisant crouler
la société actuelle ; sans révolution, est-
il possible de créer ces époques où le
b;en-être et la liberté de chacun sera

adéquat aux moyens et aux réalisations
sociales ?
Notre révolution, ce n'est pas la fin

'd'un cycle d'événements qui se clôt par
un saut brusque où se stabilise un sys¬
tème social qu'on ne peut plus toucher.
Notre révolution d'est l'anéantissement
des institutions autoritaires qui empêche
l'éducation des hommes et interdit ainsi
la préparation d'individus aptes a pro¬
duire du bien-être sans diminuer leur
liberté personnelle ni attenter à la li¬
bre disposition des autres.
Notre révolution n'est pas une fin, c'est

un commencement : un commencement

d'éducation anarchiste.
Aujourd'hui, notre propagande atteint

*-h'-s hommes dressés par l Etat-., et qui
L ont d'autres moyens de ne pas souffri*

de ces institutions qu'en se soumettant à
la volonté des puissants.
Pour satisfaire ses appétits, on dresse

chacun à se soumettre à un appétit.
C'est le dressage de l'école, de l'ate¬

lier, de la caserne, de la vie sociale : la
récompense, le salaire, 1e galon, le bul¬
letin de vote.

Et alors, brutale, une question se
pose à la conscience des anarchistes.
Comment donner à ces malheureux le
courage de rompre avec la vie qu'ils
mènent.
L'éducation non seulement " anarchis¬

te, mais l'éducation en elle-même, n'a
de valeur que si, dans la conduite quo¬
tidienne, elle .donne la puissance de
rendre vivant en actes ce qui n'est encore
rien tant que cela.reste dans les limbes
conceptifs-
Un anarchiste n'est pas éduqué si

son action constante n'a pas pour but
de l'éloigner de l'autorité à exercer com¬
me de celle à subir.

C'est là qu'est notre force à nous au¬
tres, anarchistes révolutionnaires, et si
nos critiques, nos arguments ne doivent
jamais donner' prétexte à la veulerie, à
l'inaction des masses, ce n'est pas que
nous voulons pratiquer la méthode qui
consiste à n'éclairer les hommes que jus¬
qu'au point où on veut les mener. Mais
d'accord que le rôle logique du propa¬
gandiste est d'instruire ses semblables
pour les libérer, il faut avoir le souci
constant de ne rien faire qui, par mala¬
dresse, contribue à renforcer le milieu
autoritaire que l'on veut faire disparaî¬
tre. Il faut tout dire. Mais avec la vo¬

lonté que cela donne une santé morale
suffisante pour qu'on ait lai force de
supprimer un peu de l'autorité que l'on
subit et assez de vigueur intellectuelle
pour ne pas avoir la faiblesse d'exercer
son autorité sur les autres.

OOUTAOIIIES U VIE
Les portes des prisons s'étant entr'oiu-

vertes, j'ai pu passer et me voilà libre.
Ma joie serait grande si je ne laissais

derrière moi, dans des conditions de vie
qui font de leur existence un enfer, des
malheureux qui continueront à dépérir
petit à petit en attendant que l'avenir
réalise ou déçoive les rêves de liberté que
toyt prisonnier caresse. Ma joie serait
sans mélange si les portes des prisons
s'étaient ouvertes toutes grandes pour ne
plus jamais se refermer sur aucun être
humain.
Hélas ! elles se sont refermées, et sur

les meilleurs des nôtres.
Je songe plus particulièrement à notre

ami Cottin, qui verrait sa jeunesse
s'étioler entre les sinistres murs d'une
maison de force si nous ne parve¬
nons à l'en tirer. A Law, depuis qua¬
torze armées aux travaux forcés pour
avoir déchargé son pistolet sur des
cuirassiers qui, sabre ~âïL clair, char¬
geaient férocement des manifestants, pi®,
ce de la République, le lor mai 1907. A
Duval, condamné en 1913 aux travaux
forcés à perpétuité po-ur avoir légèrement
blessé le commandant dui pénitencier mi¬
litaire d'Albertville, qui torturlait et fai¬
sait torturer les détenus placés sous sa
surveillance.
Quatorze années de bagne d'accomplies

par ce brave Law, sept pair Duval, des
mois de prison par notre cher Cottin pour
des actes qu'il est superflu de commen¬
ter. De» souffrances sans nom par amour
de la justice et du peuple et l'on ne
pense même pas à eux. Ils sont de la
classe ouvrière pourtant, c'est pour la
classe ouvrière qu'ils souffrent et la classe
ouvrière les ignore.
Il ne faut plus qu'elle les ignore. Il faut

qu'elle les connaisse, qu'elle les aime et
qu'elle les sorte du bagne. Il y a quelque
chose de particulier à faire pour ces trois-
là et nous ne manquerons pas à notre
devoir envers eux.

No.us n'oublierons pas les autres pour
cela et allons continuer l'agitation pour

A nos amis l

Jusqu'à ce jour, les efforts de certains
des nôtres, n'ont -suffi à faire, de- ce jour¬
nal l'organe puissant et indispensable
pour la diffusion- des théories anarchis¬
tes.

Aujûuu'fd'hiui, tous îles anarchistes
comprennent que les méthodes em¬
ployées doivent être étendues pour né-
pondire taux- .besoins constants et diffé¬
rents d'une propagande rendue toujours
pluis difficile.
L'union des anarchistes commencée

au Congrès, doit se concrétiser sur tous
tes terrains d'action.
Aussi, -estimant -que le Libertaire nous

es-t précieux, pour le .développement
d'un mouvement .anarchiste toujours
plus vaste et puissant, nous adressons
à tous un appel sérieux qui ne peut
qu'être entendu et auquel -il sera répon¬
du affirmativement.
Convaincus de voir nos efforts abou¬

tir, nous avons pensé répondre au dé¬
sir des nôtres en 'diéoidpnt de paraître
sur quatre pages à partir du jeudi 16
décembre.
Pour qu© -cette décision recouvré une

réelle valeur, la tenue, l'allure, l'orcLe
et je caractère du Libertaire seront étu¬
diés par un comité de rédaction et des
administraiteurs, désignés par l'Union
anarchiste, et ces camarades l'enont le
nécessaire pour rendre notre journal
plus attrayant, plus facile à lire, du. fait
■qu'il sera plus actuel et mieux organisé.
Avec le conc/ours des meilleurs dtes

nôtres, nous soulignons particulière¬
ment et a.v:ec plaisir la collaboration ré¬
gulière dont notre ami Sébastien Fau¬
ne nous a assurais, nul doute -que nous
atteindrions au but visé et que 'nul obs¬
tacle ne viendm entraver les efforts com¬
muns. Le bloc anarchiste ne fera que
se renforcer.
Comme- -nous comptons sur ta \colla-

horation active de tous, chacun de nos
amis, de nus lecteurs s'abonneront et
feront.abonner tons ceux qu'ils peuvent
toucher par leur propagande journaliè¬
re. individuelle et -collective.
Ils se feiriomt d'-eux-ihûmès tes cour¬

tiers du Libertaire, ils n'hésiteront pas
à s'en faire les vendeurs.
Acharnés à la besogne, tou-s les anar¬

chistes, tous les sympathiques, pa-i" leur
apport, moral et matériel, feront de no¬
tre hebdomadaire t& plus puissant des
organes de propagande et réaliseront
par leur énergie, leur ténacité, plus
qu'ils n'ont jamais .réalisé jusqu'à ce
joua'.
Avec toutes ruos énergies, nos convic¬

tions. 'tous à l'œuvre !
Pour les souacriptiQ.no, abonnements,

organisation de In vente, et les -obstacles
seront franchis pour le triomphe de
l'idéal anarchiste.

LE LIBERTAIRE.

P.-S. — Dans notre prochain numéro,
nous aurions la satisfaction de faire aorte
naître în> liste des eaUaborateurs régu¬
liers (tel Libertaire, et noius annoncerons
l'ouverture de chroniques spéciales.

la libération de tous. Nous allons l'inten¬
sifier et la mener énergiquement contre
la société pourvoyeuse de geôles.
Saper les institutions bourgeoises, c'est

le meilleur moyen pour libérer nos cama¬
rades, c'est aussi le plus digne. Celui que
nous emploierons de -préférence à tout
autre.
Les protestations que l'on fait entendre

d'ordinaire contre t incarcération des
nôtres sont nécessaires, même si elle® ne
les font pas rendre à la liberté. Elles dé¬
montrent au peuple que nous ne sommes
pas des cœurs secs ; elles avertissent les
gouvernants qu'ils ne pourront pas exer¬
cer à l'égard de nos camarades certaine
vengeance ni aggraver leur sort par des
tortures supplémentaires ; elles réconfor¬
tent nos prisonniers qui alors subissent
avec sérénité l'odieux régime péniten¬
tiaire.
Mais ce qui plaît le plus à ceux qui

tombent dans la lutte sociale et sont pri¬
vés de la mince liberté dont nous jouis¬
sons, c'est de voir que, faute de mo-ines,
l'abbaye ne chôme pas et que l'impulsion
qu'ils donnèrent au mouvement social ne
se ralentit point
Aussi, nous tous qui sommes en liberté,

si nous désirons réellement prouver no¬
tre solidarité à nos amis; victimes de leur
action anarchiste, nous avons pour devoir
de mettre tout en feuvre poju- le dévelop¬
pement de notre propagande.
D'autres raisons encore que celle-ci

nous y incitent. Elles ont été examinées
au récent Congrès anarchiste et il appar¬
tient tous de répondre à l'appel qui leur
est fait.

On y répondra et le c-anfusi-onnisme dis¬
paraîtra. Déjà de, nombreux copains, qui
s'étaient fourvoyés dans les rangs d'ad¬
versaires, sous le détestable drapeau du
bolcbevisme, nous reviennent.
D'autres attendent que nous leur ten¬

dions là main pour en faire autant. D'au¬
tres encore, revenus de leur engouement
po.ur le néo-coinm uni-sme, veulent nous
iy-0-ir à l'œuvre avant de prendre ou de
reprendre place à nos côtés.
Mettons-nous au travail, mes cama¬

rades. Il est énorme mais pas au-dessus
de nos forces, H sera pénible parfois, mais
compensateur par 1' ensemble das -résul¬
tats.
Notre bel idéal, tout le contraire d'un

idéal de gendarme, vaut qu'on se dépen¬
se pour lui. Quel plaisir de se dire un
jour, 'si comme nous le croyons les événe¬
ments se mêlent bientôt de la partie, que
nouis nous trouvons sur la voie de l'Anar¬
chie en raison de nos efforts suivis et con¬
certés ! Quelle joie, ce monde actne.1 de
pourriture, jeté bas, de constater que celui
qui le remplacera, si imparfait encore
qu'il soit, n'aura pas les vices du .régime
bolcheviste, grâce justement aux enseigne¬
ments qui nous viennent de Russie et
dont nous saurons utilement nous servir
pour le plus grand profit de la révolution
en ce pays. Louis L.ECOIN
1- >-»♦•—<

Victimes de leur îdéai
—

C'est avec tristesse que nous avons ap¬
pris le sort tragique de notre ami Depetit
e» des milite-»te Vergeai ej Raymond Le*
febvre au cours du voyage de retour de
Russie soviétique.
Des télégrammes reçus de Stockholm et

publiés le l*r décembre ne laissent malheu¬
reusement aucun espoir de douter de la fa¬
tale nouvelle.

>-«*♦<*»-£

Samedi 11 décembre, à l'Union des Syn¬
dicats, 33, rue Grange-aux-Belles. à 28 h. 30,
grand meeting organisé par la Fédération
anarchiste.

SUR LA DICTATURE
Tous les copains sont priés de passer au

journal prendre des tracts pour ce meeting.

POUR PRENDRE DATE :

Notre prochaine soirée artistique et de pro¬
pagande aura lieu Je samedi 18 décambre, à
S heures ot demie, -à la BolfeviUoise, 23, rue
Boyer.
1 t

Les camarades sont avisés que la librai¬
rie et le journal sont fermés en gefi&AHlô
Je matiri .iusau'à midi.

DICTITOBE OU LISTE
ha dictature n'est que le viol <le

la liberté par une virilité corrompue...
p'est un humanieide •'

J. DEJACQUES {4 bas les ehefs !
page 11;.

I

LE DANGER BOLGHEVISTE
Tant pis si je m'attire les colères et les

injures des « néo-communistes, » ! Je crois
qu'il est maintenant de notre devoir de
i'aire sentir au peuple combien le bolcbe¬
visme est dangereux pour la libellé, que
cette « dictature (prétendue) du proléta¬
riat » ne serait, en réalité, que la substi¬
tution d'une secte dirigeante à une autre
secte dirigeante — avec cette différence,
toutefois, que l'une se prétend nettement
capitaliste et bourgeoise..., tandis que 1 au¬
tre se parerait d'une belle étiquette sur la¬
quelle seraient inscrits, on lettres d un
rouge flamboyant, ces trois mots : « dic¬
tature du prolétariat. »
Le peuple, complètement désorienté par

les multiples trahisons de ses « leaders »,
a tendance à se laisser prendre aux doc¬
trines bolchevistes -— et cela tient beau¬
coup à ce que, dans les rangs de nos pseu¬
do-communistes, se trouvent des hommes
(oh ! pas, tous) qui ont eu une belle attitude
pendant la guerre, et aussi parce que nos
modernes « rédempteurs « savent user a
merveille d'un langage démagogique et ou-
trancier — et, enfin, parce qu'ils entrepren¬
nent, depuis près d'un an, une vaste pro¬
pagande qui porte dans les masses par
suite de l'absence de toute propagande con¬
traire tentée efficacement.
Nous sommes forcés d'avouer que nous

nous s.omrne$ confinés en une inaction —
ou plutôt en un action vraiment trop mo-
d&FCÔ»
Allons-nous enfin nous réveiller ? En vé¬

rité, il serait grand-temps !
Je connais beaucoup de camarades qui,

de bonne foi, se font les défenseurs de la
dictature prolétarienne, et quantité d'au¬
tres qui sont encore hésitants suir cette
question. Nous' avons pour devoir de leur
ouvrir les yeux et de tes amènes à nous —
ainsi que la masse ouvrière, dont les aspi¬
rations révolutionnaires la font se laisser
berner par les politiciens.
Je sais que, jusqu'alors, beaucoup de ca¬

marades ont hésité à combattre publique¬
ment le bûlchevisme parce qu'ils crai¬
gnaient de favoriser les gouvernants dans
leurs entreprises contre-révolutionnaires.
Mais aujourd'hui, alors que Wrange! vient
d'être battu, entraînant avec sa défaite la
ruine définitive des desseins capitalistes ;
alors que nos ploutocrates semblent, de¬
vant la force des choses, vouloir renoncer
à leurs criminels agissements contre la ré¬
volution russe-, les scrupules de nos cama¬
rades disparaissent.
Eit maintenant, c'est un impérieux cas de

conscience qui vient se poser chez tout
anarchiste
Devons-nous, sous un fallacieux prétex¬

te, nous faire les complices de cette super-
ne rie qu'on nomme"u dictature du prolé¬
tariat » ?
Devons-nous laisser le champ libre aux

politiciens parasites ?
Allons-nous leur laisser exploiter la cré¬

dulité du peuple qu'ils flattent pour le
mieux gruger ?
Pour'moi, la réponse est toute trouvée :
Nous devons nous élever, véhémentement

contre celte escroquerie morale qu'est le
bokhevlsme !
On nous dira peut-être que nous faisons

le jeu de la réaction . Ah ! nous avons l'ha¬
bitude de voir l'injure employée contre
nous par des adversaires à court d'argu¬
ments !
Alors ! pourquoi .nous offenserions-nous

aujourd'hui de ce qui — jusqu'ici — nous
laissait indifférent ?
Quoi qu'on puisse nous dire, nous nous de¬

vons à bous-même . d'être vrai, de dire
'hautement notre façon de penser ; et au¬
jourd'hui «plus que jamais, nous devons
travailler avec ardeur à dissiper l'équivoque
quii pèse sur la foule !
On ne saurait trop répéter que : le boi-

chevisme, ainsi que toute dictature (même
prolétarienne) n'est qu'une variation d'Etat,
et. bar ctonsëquent. une institution aussi
arbitraire aussi néfaste — que l'Etat bour¬
geois1. L'Autorité, de quelque nom soit-ellé
parée, est l'autorité et nous sommes des ad¬
versaires irréductibles de toute autorité !
Tout gouvernement est un empiétement

sur la Liberté, car on ne peut gouverner
qu'en opprimant ceux qui ne pensent pas
comme les dirigeants ; en conséquence, tout
gouvernement est un danger pour le Peu¬
ple !
Comme les gouvernants bourgeois, lès

dirigeants bolc'hévistes imposent leur pou¬
voir, contraignent le Peuple (dont ils ne
sont même -pas les représentants) à subir
leur autorité l

De même qu'en France les dirigeants
actuels emploient la force pour se mainte¬
nir au pouvoir (même contre la volonté du
Peuple), de même en Russie, le gouverne¬
ment bolcbéviste emploie la force ipo-ur se
maintenir an pouvoir — et n'hésitera pas
(il l'a même déjà fait! à employer les mi¬
trailleuses contre toute tentative de libéra¬
tion d'une fraction mécontente du Peuple
(voire même de la généralité).
Eh oui ! tout est là ! le régime, bplchê-

yjcjte étant ->n IJAit, il se vois logiquement
1 ; '• é d'employer les armes gouvernemfân-
tàtes (armée et police) pour maintenir l'or¬
dre 1... mais nous reviendrons plus tard
sur ce sujet.
li est temps que nous entreprenions une

vaste campagne contre le mirage trompeur
du bplchévisme ! Il est urgent que nous
arrachions le bandeau eue le peuple a de
vont les yeux et que nous lui montrions, la
Vérité, dépouillée de tout artifice !

F faut que nous démasquions If, bolché-
visme, qui n'est qu'une vaste escroquerie
morale !
Et, pour ce faire, nous n'avons qu'à nous

servir des argument que .nous ont forgés
les bolcbévistes eux-mêmes.
Lots, du 2* Congrès de la 3e Internatio¬

nal. les ' communistes •'?) ont adopté des
résolution... dont le moins qu'on en puis¬
se dire c'est qu'elles constituent «me char¬
ge à fond contre te. . bolchêvisme !
...Mais le manque de place m'oblige à

reporter l'examen de ces résolutions la
semaine prochaine.

J. L0U1S-LAER0L.

Dans le prochain numéro : La dictature
holchAr.inup

Le Brigandage (Hoderne
AUTOUR DE LA CURÉE

TENEBRES ET SILENCE
Il est incontestable que le capitalisme

français, et en tout premier lieu, le capita¬
lisme de l'acier, a tiré de la guerre des pro¬
fits immenses : fruits légitimes die ses efforts,
récompense équitable de son action économi¬
que, politique, diplomatique.
La guerre déchaînée sous l'instigation d'ap¬

pétits, poursuivie implacablement vers' des
fins impérialistes, a porté le seul résultat
qu'on pouvait en espérer et attendre : le ca¬

pitalisme sort renforcé de la catastrophe.
S'il était permis de douter encore des mo¬

biles véritables de la guerre du Droit et de
la liberté, il suffirait de considérer l'œuvre
de main-mise sur les richesses, l'œuvre d'ac¬
caparement et de monopolisation des marchés
qui se poursuit depuis la conclusion de l'ar-
rnistioe et qui, réellement, domine et carac¬
térise la situation internationale de l'heure.
Les capitalismes victorieux, et les Etats,

leurs agents, se sont jetés sur les dépouilles
des vaincus pour se tes partager selon la loi
unique de la FORCE.
Durant des mois, les tractations do paix

ont attesté die la violence des compétitions,
ont offert, aux masses silencieuses, le spec¬
tacle du brigandage cynique et bruyant.
Par la suite, les rapines se sont opérées

d'une manière plus sournoise mais non moins
abjecte et scélérate. Les peuples ont été ven¬
dus comme vite marchandise, aliénés avec le
sol sur lequel ils S? trouvent, assimilés à un
cheptel d'abattoir ou à un matériel de produc¬
tion.
Cela s'est fait et cela continue à se faire

sans que la protestation humaine -Se fasse
entendre. La presse est muette. La prCsse,
dont i'ignonimie a dépassé toute borne, dofft
les responsabilités dans le crime sont formi¬
dables —• elle a été l'instrument efficace de
toutes les corruptions, de toutes les perver¬
sions — continue d'observer fidèlement la
consigne sévère du capitalisme qui la sou¬
doie, qui la dirige et qui la possède.
Pleine de loquacité, hier, alors qu'il s'a¬

gissait de fomenter les haines entre peuples,
de susciter les passions fratricides, d'exacer¬
ber les instincts les plus bas, et les plus fé¬
roces, d'engendrer, en un mot, une atmos¬
phère de folie collective, elle se tait 'à pré¬
sent qu'il s'agirait de dire : « Voilà ce qui
§e passe... » Si elle remplissait son rôle d'in¬
formation, elle ne pourrait que révéler aux
masses le sens de la guerre et faire éclater
le mensonge d'hier. U pourrait en résulter
du grabugle et de la casse...
Plus que jamais donc, le silence est d'or.

Si monstrueux est le crime, si patente est
la -responsabilité capitaliste et si dangereuse
serait la proclamation die la vérité qu'en de¬
hors des grands journaux officiels et tradi¬
tionnels, annexes indispensables des ministè¬
res et des grandes compagnies, — on voit
naître chaque jour des périodiques, d)es quo¬
tidiens même, dont les moyens financiers sont
inavouables, dont les mécènes et bailleurs de
fonds restent soigneusement anonymes, dont
les barnums sont des agents marrons, des
maitres-chanteurs avérés, des fripouillards
professionnels qualifiés pour toutes les beso¬
gnes hormis celles de la propreté et de l'hon¬
neur.

Voilà des entrepreneurs avec qui l'Etat,
les administrations, la haute banque, le
haut négoce, la haute industrie s'acoquinent
nécessairement et fatalement. Tels maîtres,
tels valets !
Ce monde -de bandits, incapable d'affronter

la lumière, est rongé par un chancre mortel
qu'il ne pourra jamais extirper, et auquel
il est forcé de s'accommoder. C'est la symbiose
effrayante d'une vermine tenace èt grouil¬
lante au sein d'un organisme décomposé mais
qui doit garder des apparences extérieures de
viç en attendant qu'il tombe en pourriture.
LE TEMOIGNAGE DES FAITS
Néanmoins, malgré la conspiration du

mensonge, du silence et des ténèbres, des
parcelles die vérité se font jour.
Il est des faits qu'on ne peut taire d'une

façon absolue. Des indiscrétions se commet¬
tent. Des fragments d'informations fusent ti¬
midement, restent confinés à de tous petits
cercles d'intéressés. C'est alors que nous pou¬
vons parfois les saisir au passage et leur
donner une publicité plus grande et que nous
voudrions bien plus grande encore...
Oh ! combien instructives les investigations

qu'il nous serait donné de faire en certains
domaines si nous avions le temps et les
moyens de nous y livrer !
C'est une douce chose de trouver là la

confirmation de nos hypothèses intuitives et
la justification de nos prévisions.
Nous avions pressenti que tel phénomène

devait nécessairement se produire. Nous
avions pressenti, par exemple, la mainmise
par des bandes capitalistes puisées sur les ri¬
chesses minérales et les usine d'Alsace-Lor¬
raine, dès le retour de ces territoires à la
<< mère-patrie ».
Et voilà qu'on vient nous dire :
« C'est fait ! Le transfert de propriétés

s'est effectué Dépossédées les grandes firmes
allemandes ! Expulsés les a Boches » de
Lorraine ! Eliminés les Strumm, les
Roechling, les Thvssen !... Les grosses mai¬
sons françaises ont racheté... Les puissants
consortiums français ont acquis... avec l'as-

Villain tue Jaurès:
acquitté.

AvniRusten tue Essad Pacha :

acquitté.

Cottin égratigne Clémenceau î
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sistance matérielle de l'Etat... » On donne
un chiffre d'achat : 1 milliard de francs t
On cite des noms. On présente un tableau..
Nous ne pouvons mieux faire que repro

duire le tableau. Il est d'une éloquence supé¬
rieure :

Désignation de l'entreprise
Aciéries de .Hayange,

Erzange, Mioyeuvre, Jamaille
■ Aciéries

Aciôr.
Aciérie

et du Foutoy
Hauts Fourneaux
de Thionville

Hauts Fourneaux d'Ottange
Hauts Fourneaux de Rédange

Aciéries de Bombas
et partie de Maizières

Hauts Fourneaux d'Ockangé
Hauts Fourneaux
d'Audun-le-Tictie

Forges et .puddlage
d'Ars-sur-Moselie

Anciens propriétaires

Petit-fils de
François de WesideJ

Thyasen
Thyssen *

Lotte'inger Hiitten
(Aumetz-la-Paix)

FaimUle Bœchlàtig
Dcutsch-Luxemburgiscita
B.-A.-G. et RuimeLaage-

St-Ingbert
Oillinger Hutte

Romibacher Hûttenwerke
Gebrûder Stumm et Dillinger

Hûttenwerke
Gelsenkircheneir B.-A.-G.

Thyssen

Nouveaux propriétaires
Petit-fils de

François de Vvendel
v.. Union des Consommateurs

de produits .métallurgiques
et industriels

d°
Société métallurgique

de Knu tango
Société Lorraine

minferi? et métallurgique
Soci^é Lorraine

des aciéries 4» Bombas
d5.
d» *

Forges et AcièfKL
Mj-xtrï; tiî l .de Nord et Lorraine
Société minière

des terres-rouges
Syndicat des boulonniars

sinistrés du Nord

'ROECHLING
Parmi les éliminés, il est un nom auquel

a presse socialiste a paru s'intéresser vive¬
ment et tout à coup : c'est Roechlirm. Ella
en a fait 1 objet d'une enquête particulière et
lui a consacré jusqu'à ce jour deux articles
avec photographies à l'appui, comme il sied
au bon journalisme.
J'ignore à quelles suggestions subites, à

quel appel pressant, a obéi l'organe officiel
ùu Parti» dont le silence en pareille matière
a cté jusqu'à ce jour la règle de conduite.
Peu importe. II nous suffira de rappeler

qu au moment où le conseil de guerre d A-
niiens condamnait Roechling à dix ans de
détention, dix millions d'amende, etc..., pour
des déprédations industrielles commise^ parlui dans la région de Briey, nous avions ex¬
primé dans le Libertaire des doutes quant à
la légitimité du jugement et nous avions
flairé l'intervention de facteurs étrangers, la
jurisprudence de guerre.
Roechling, officier allemand, |ie pouvait

évidemment avoir obéi qu'aux ordres de son
gouvernement. Et il n'est pas d'usage .que
le soldat soit tenu personnellement pour res¬
ponsable d'acte qu'il a commis en tant que
soldat discipliné.
Une intervention s'est donc produite qui a

faussé le caractère des poursuites et influencé
la sentence.

Quelle fut cette intervention ?
Je m attendais à voir l'énigme élucidée par

ie
( journaliste enquêteur de J'Humanité. Je

tn attendais à rencontrer un nom, à être mis
sur la trace d'une filiation qui m'eût conduit
directement au Comité des Forges.
llélas ! Je suis déçu. On me parle bien

d un instructeur mystérieux, d'un greffier pas
ordinaire dont on dit qu'il n'était pas qua¬
lifié pour instruire le procès Roechling, et
dont le travail a été déclaré nul, en ces der¬
niers temps, après le transfert de propriété
dont il est fait mention plus haut. Mais, ô
beautés du journalisme ! on ne nous dit pas
qui est ce personnage rocarnbolesque, ni
quels sont ses parents, ni de que! genre de
travail il vit. Nous ne le connaissons pas ;
nous ne devons pas le connaître. L'enquête du
journaliste nous laisse dans le domaine d'-s
conjectures. Elle est faite pour nous montrer
des coupables et nous restons en présence du
néant.
On se contente de trouver bizarre que, con¬

damné à Amiens, 'Roechiing sôit absous à
Nancy, dix mois plus tard. Mais cette ab¬
solution finale n'esplique-t-elle pas la con¬
damnation initiale ? Il fallait à nos maître.-
de forge un otage qui leur permît d'agir sur
leurs anciens associés d'hier.
Roechling fu; cet otage. Roechling, haut

seigneur de la sidérurgie allemande, appa¬
renté.à une vaste et puissante famille, c'était
l'argument de fait dont on se proposait d'user
habilement pour amener à composition les
pjus intraitables d'entre les propriétaires
qu'il s'agissait d'exproprier en douceur La
puissante famille industrielle des Roechling,
qui est toute la féodalité sidérurgique de la
Sarre, de Thionville «t du Luxembourg, a
affirmé une solidarité si touchante et fait
montre d'une sogplessje si appréciée, que l'o¬
tage lui est rendu aujourd'hui, lavé de toute
injure, réhabilité de tout crime. La réconci¬
liation est parfaite.
Les éliminés ttouveront ailleurs qu'en

Lorraine des compensations et demain les
hennés affaires reprendront si elles n'ont pat
déià repris aujourd'hui...

RHILLON.
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Servitude ou Liberté
Nous ne connaissons presque rien de ce

qui se passe en Russie, nous n'en avons
que des sons de cloches très différents, va¬
riant suivant la situation, l'opinion et le
parti pris de ceux bien rares qui nous les
rapportent.
Nous savons que ce pays est aux prises

avec toutes les réactions capitalistes mon¬
diales, qui le tuent par le canon et l'étouf-
fent par le blocus ; le peuple est rationné, il
souffre, il a faim.
La guerre que les Russes soutiennent

prend l'élément le plus actif des produe-
. leurs, qui ne peut se livrer aux travaux qui
faciliteraient la vie générale, les matières
premières leur sont boycottées.
La lettre de Kibalchiche parue il y a quel¬

ques semaines nous fait rester sympathi¬
ques à la ténacité et à la i*ésistance de ce
peuple contre tous. Mais elle ne nous con¬
vainc pas que la dictature1 est une chose à
préconiser en France.
Notre sympathie est bien nulle quamf elle

ne se traduit pas en une aide ou en actes ;
elle n'influence aucunement nos gouver¬
nants, parce que les puissants cégélistes et
le formidable parti socialiste, pensant à
leur fromage, ont peur de lancer un mouve.
nient d'action générale. Où donc est cette
force dont on brandit tant le spectre t On
ne constate que quelques actions éparses
d'ouvriers conscients qui refusent de tra¬
vailler aux munitions ou de les embarquer
pour le® armées .réactionnaires. On sait
combien sont salis les anarchistes qui pré¬
conisent une action effective.
On est anxieux de connaître de plus am¬

ples détails sur ce qui se fait de l'autre côté
du blockhaus des (bourgeoisies alliées.
Par certains, communistes, socialistes et

anarchisants, le système de la Russie nous
est donné comme un modèle à mouler nos

principes.
Halte-là ! le feu n'est pas aux poudrières

françaises, je l'ai déjà écrit, ici, malheu¬
reusement nous ne sommes pas encore
dans la période du tremblement social. Peut-
être, nous avons du temps devant nous ;
mais cette phase nous ne devons pas l'em¬
ployer à propager l'éteignoir de la dictature,
au contraire, il faut convaincre les indivi¬
dus que l'organisation méthodique du tra¬
vail ou chacun prendra sa part de respon¬
sabilité évitera la dictature en créant l'har¬
monie.
On doit montrer au peuple que tous les

gouvernements sont oppressifs, celui du
tsar comme celui de Millerand ou de Lénine-
L'analyse de ce qu'est le gouvernement

do la Russie, se porte sut- l'inégalité des
classes qui y subsiste toujours, par le fait
que l'argent valeur n'a pas été supprimé,
que le salariat est maintenu avec des gros
it petits appointements.. C'est donc encore
une révolution à prévoir pour détruire le
capital cumul fictif pour le remplacer pur le
seul travail, réelle richesse de tous pour
tous.
Savoir si la dictature fut inévitable èrf

Russie, cela n'a rien ta faire avec le mou¬
vement social occidental.
Quoique la France soit en majorité réfrac-

taire à la Révolution, du fait des innombra¬
bles petits propriétaires, petits capitalistes
ignorants et des non moins nombreux sui¬
veurs qui prennent leur catéchisme dans "H
les Matin ou les Petit Parisien, il existe
néanmoins, une minorité assez nombreuse
qui sera apte à voir la Révolution face
cl qui l'influencera. Nous aurong même
dan® le peuple et dans la bourgeoisie intel¬
ligente ralliée à la rêvclutip» J^es techni¬
ciens et des ouvriers spécialistes qualifiés,
^pables d'actionner toutes les forces de la
production. , -
Redisons-le : Aucune adhésion à ce qui

jfttftMté contre la majorité ou la
minorité, sans aliéner notre liberté ; la dic¬
tature du prolétariat est dans ce cas.
Ne souscrivons à aucun compromis éta-

tiste, propageons activement notre idéal du
Communisme anarchiste.
Au déclanchement de la machine sociale,

on aura ainsi des hommes et non des es¬
claves. L. GUERINEAU.

N

voulez qui,pour désatreuses qu'elles puassent
devenir à certaines heures,lorsqu'elles affir¬
ment en faits, sont de souche honorable et
repoussent jusqu'au soupçon môme d'infa¬
mie. Babeuf, sous la première révolution,
Proud'hon, Blanqui, Bakounine ont commis
de ces erreurs, ont faits la preuve de ces
déformatidns, de ces perversions, ou de ces
nsuffisances qui inspirent aujourd'hui votre
«1ère. Il est vraisemblable qu'ils ont trou¬
vé des censeurs peut-être moins imipitoya-
hles que vous ne l'êtes, car nous avons fait
de® progrès dans l'ordre de. la .méchanceté.
Mais je vous le demande, que.reste-t-il des
censeurs ? La mémoire des précurseurs en
est-elle ternie ? Leur gfjnie diminué ? Leur
action et leur vie portent-elles le cachet in-
iélébile de il'indignité et de la trahison ?
Accusateurs et juges de Kropotkine pre¬

nez garde que l'Histoire ne fasse aussi peu
de cas de vos griefs et de vos sentences !
Lors même que vous seriez ein état de

juger d'une manière absolue, lors même que
vous disposeriez pour asservir votre juge¬
ment. de toutes les lumières de la pénétra¬
tion philosophique et psychologique, lors
même que dans votre for intérieur vous
auriez réuni ton® les éléments de la vérité,
je serais encore en droit d'estimer qu'il est
mesquin et indigne d'anarchistes conscients
de soulever une dispute subalterne à l'heu-
de la tragédie, à l'heure où n'y a qu'à exé¬
cuter, sans calcul, sans arrière-pensée,
le geste d'intelligence et de cœur que Com¬
mandent les circonstances et. ie fait.
.Sommes-mous donc des épiciers ? Avons-

nous donc perdu cette largeur de vue et
cette bonté rayonnante qui rendait l'anar¬
chie si attractive naguère ?
A force d'incompréhension et de petitesse

les meilleures causes se ruinent. I "idéal
tombe en loques. Il devient ; impossible de
le saisir. Les esprits délicats, les conscien¬
ces raffinées — et il en est sous le bourge-
ron de l'ouvrier — s'en détournent.

De. terribles progrès sont déjà réalisés ein
Ce sens. Voulez-vous aller plus loin encore ?
Soit. Mais rru'adviendra-t-il de votre renver¬
sement lorsque vous aurez saccagé l'Idéal,
'Idéaili de Kropotkine, l'Idéal de Reclus !
Vous ne serez plus, sans doute, que l'ap¬

pendice caudal des grands partis dévora-
teurs qui marchent mécaniquement avec un
superbe mépris des hommes, vers la con¬
quête dui pouvoir.
Votre mission se bornera dans le présent
casser des vitres et à subir des coups

pour le compte de vo® futurs maîtres.
Plus tard, et si votre engeance surgit du

bien, vous serez des Le Rétif attachés au
char de îa Dictature, ou bien des Kropotki'
nie sans grandeur, vous subirez les. joyeuse-
tés de Ha relégation sous la garde des baïon¬
nettes rouges.
Vous aurez tout perdu, même l'honneur.
Réfléchissez !

RHILLON.
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KROPOTKINE
Nou® apprenions dernièrement, par des

voix d'Allemagne, que Kropotkine se trou
ve dans une situation de misère physique
presque désespérée.
Relégué dans une quelconque banlieue,

avec sa fille Sacha Alexalndra, il est isoié
totalement 'du monde pensant, de ses

• amis, de ses connaissances les pfas chè¬
res. La dictature de Smerdiakow s'exerce
contre lui avec une férocité toute asiatique.
Kropotkine est pour ainsi dire muré dans
sa tombe.
Con;oit-on une pareille abomination ?
Nous avons connu dans nos pays occi¬

dentaux de grands enfermés que la vin.
dicte bourgeoisie d'un jour privait de la
lumière pour des mois, pour des années.
Aujourd'hui inos Leevin, hier nos Blanqui,
Mais nul .rapprochement n'est possible

entre ceci et cela.
Pour un Blanqui confiné dans un donjon

armoricain, la vie restait, intense, prodi¬
gieuse C'est là qu'il composait cette
Eternité uni les Astres, qui est une des
plus merveilleuses pages de littérature et
de philosophie que nous ayons. La prison
s'anime .se meuble, s'illumine. De doux ef¬
fluves y parviennent. Des voix et des
chants s'y font entendre. La rêve et la réa¬
lité se confondent en une puissante harmo¬
nie. L'homme reste souverain par l'énergie
inaltérable de sa pensée, libre par le rayon¬
nement de son génie.
Autour de Kropotkine, le silence est com¬

plet, le ciel est gris, désespérément, u
atmosphère de sépulcre règne où vient mou¬
rir le rythme de la vie : une hostilité, un
dédain, un mépris obstinés, pèsent sur ses
sens. Et c'est l'agonie d'un génie puissant
précédent l'agonie et la chair. « Tu ne di¬
ras rien. Tu ne bougeras pas ! » Telle est
la sentence du dictateur qui se donne au
dehors des airs de grandeur !
A un Lénine triomphant, à un Trotsky

botté en Genghis-khan, il faut un Kropot¬
kine terrassé comme hier il fallait à un Tsar
rouge. Tolstoï errant à travers la steppe.
Eternelle iniquité du) monde ! Scandale

perpétuel de ]a Raison !
L'ami, .ou. le groupe d'amis, qui décidèrent

l'autre jour d'ouvrir une souscription pour
Kropotkine dans les colones du Libertaire
et dàbs les roi lieux exclusivement ouvriers
où pénètre Le Libertaire, durent éprouver ce
sentiment de révolte qui devrait naître spon¬
tanément au cœur de tout homme situé
devajnt l'Iniquité. Ils ont exprimé ce senti
ment par le seul geste qui, dans les circons¬
tances actuelles, leur a paru capable de
(( matérialiser » avec suffisamment de force
leur protestation d'instinct et de conscience.

Se pourrait-il qu'un tel geste et une telle
intention aillent contre le gré des anarchis.
tes, des militants ?
On une cite un esclave éveillé qui ironise.

Je vois d'autre part Le Meillour « dégageant
sa responsabilité » par une note au jour-
Ah ! je me dirai rien de l'esclave ricanajnt.

Mais Le Meillour à des titres à mon esti¬
me. et son geste appelle de ma part une
réplique sévère.
Vous invoquez l'erreur de Kropotkine au

sujet de la guerre : erreur constante, er¬
reur persistante qui inspire une action et
suscite un mouvement que vous êtes e(n
droit, certes, de condamner et de condam¬
ner avec indignation et colère si tel est
votre tempérament.
Mais permettez. II est des déformations

de pensée, des perversions mentales si vous

Petits et Grands Faits
LE CRIME DES PHILANTHROPES
M. Cognac a fait don, à l'Académie Fran¬

çaise, d'une, grosse somme d'argent, pour
décerner"q chaque distribution de prix de
vertri plusieurs récompenses de 25.000j
frQhcs à de multiples familles nombreuses.
Il rj a icomme juge des vertus à récom¬

penser ; Hanoteau, qui s'y connaît dans les
vertus ! ! !... à prendre.
C'est PoincaPé qui a clamé à la postérité

la générosité de cette philanthropie lapi-
nesque où l'on invite tous les foyers à uti
User le système Taylor pour fabriquer des
gosses avec primes au rendement.
Mais nous avertissons ceux que ce travail

aux pièces intéresse, que les statistiques
publiées dans la même journée indiquent
que sur 50.000 naissances, il y a 25.000 dé¬
cès d'enfants nés viables.
Pousser à faire des gosses pour gagner

une prime sans garantir un taux d'affûtage
qui permette de les élever ; c'est sciemment
faire naître deux gosses pour- qu'il en crève
un, là est le crime des philanthropes.

POUR LE CENTENAIRE D'ENGELS
Il est inutile de chercher dans Marx des

définitions définitives et vraies une fois
pour toutes (Engels, Préface, page XV, 3*
volume (Capital).
Oue peuvent donc bien trouver dans le

« Uapital d ceux qui le posent sur leur, bu¬
reau pour diriger le monde
Après cette constatation d'Engels sur

l'œuvre de Marx, nous espérons que les
marxistes orthodoxes emploient une métho¬
de plus pratique pour juger de la meilleure
façon de conduire... les autres.
Nous voudrions savoir comment les fu¬

turs hommes d'Etats consultent Marx,
L'émancipation des travailleurs sera l'œu¬

vre des travailleurs eux-mêmes.

Grande Salie lie l'Unit n des Syndicats
33, rue de là Grange-aux>Belles

Métro : Lancry, Combat. Tramways ; Bob'goy-Les Halles, place Blan- i-e-Nation
LE MARDI 7 DECEMBRE, A HUIT HEURES ET DEMIE DU SOIR

Quatrième Conférence
publique et contradictoire de

Sébastien FAURE
Sujet traité : LEUK PATRIE
Participation aux frais
Un franc cinquante

Portes ouvertes au public
à huit heures précises

NOTA. — Les porteurs de cartes d'abonnement entreront jusqu'à 8 heures du
soir par une porte spéciale.

Camarades,
Aui lendemain de la guerre maudite, il

sera particulièrement intéressant d'enten¬
dre exposer ce sujet palpitant par un des
rares militants qui, dès le premier jour
et sans la moindre hésitation, ont tenté
de s'opposer à l'ouragan qui, en 1914 qt
1915, précipitait des millions d'hommes vers
les-champs de carnage.
Ne l'ôt-ce que -pour avoir lutté — pres¬

que seul — contre la duperie de « L'Union
Sacrée » et le mensonge de « la Défense

Nationale », Sébastien Faure a le droit de
compter sur l'affluence énorme de ceux et
de celle® qui entendent s'opposer, de toutes
leurs forces, aui retour d'une semblable
calamité.

Cette) conférence is-era l'odcasion d'une
grandiose et (impressionnante manifesta¬
tion contre cette folie criminelle : la Guerre

Camarades,
Soyez présents.

Les organisateurs de la conférence
Sébastien FAURE.
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La Conférence Sébastien Faure
LA POURRITURE PARLEMENTAIRE

Les nécessités de notre mise en pa- 11 trace ensuite un portrait saisis¬
ses — cette 3e Conférence ayant eu lieu sant de la roublardise du Candidat qui
le mercredi et non le mardi — ne nous ne recule devant aucune promesse '4
permettent pas de donner un compte de la bêtise de l'électeur dont la crédu-
rendu suffisant de la Conférence que lité est insondable-
notre ami Sébastien Faure a consacrée j II en vient ensuite à une étude très
à « La Pourriture Parlementaire ». | substantielle du- Parlementarisme et
Nos lecteurs nous excuseront. C'est développe successivement, avec une

APPEL AUX CAPITALISTES
Un radio de Moscou, expédié le 26 no¬

vembre, est ainsi conçu :
« Le Conseil des Commissaires du Peuple

a promulgué un règlement, indiquant en
grandes lignes les conditions auxquelles le
gouvernement des soviets est disposé à au
toriser les capitalistes étrangers à exploi¬
ter les richesses naturelles de la Russie.
î Les capitalistes étrangers avaient fait

il g a bien longtemps des propositions au
gouvernement des soviets...

« La Russie soviétiste a besoin de spécia¬
listes pour obtenir... une source inépuisa¬
ble de matières premières... (lacune).

i( D'après la nouvelle loi, les capitalistes
étrangers sont autorisés à exploiter les ri¬
chesses naturelles de la Russie et obtien¬
nent

_ le droit d'exporter à l'étranger une
partie de la production. Le gouvernement
promet aux capitalistes que tes biens pla¬
cés dans les entreprises ne seront ni con¬
fisqués ni nationalisés. Les étrangers au¬
ront le droit d'engager pour leurs entre¬
prises des ouvriers et des employés à con¬
dition d'observer les règlements en vigueur
concernant le travail (1).

un fait qui, nous l'espérons, ne se re¬
produira pas, puisque, à partir du mar¬
di 7 décembre, les conférences de Sé¬
bastien Faure auront lieu, régulière¬
ment, le mardi de chaque semaine,
dans la grande salle de l'Union des
Syndicats, rue G-range-aux-Belles.
La Dictature de la Bourgeoisie, dé¬

clare le conférencier, s'exerce : dans
le domaine économique, par le Capital
et, dang le domaine politique, par
l'État. L'Etat, c'est la mainmise abso¬
lue sur le Peuple par la classe diri¬
geante.
Le Capital serait sans force positive,

s'il n'était aippuyé sur l'Etat-
L'Etat-, c'est la Loi sanctionnée par

la Force publique. Or la Loi n'est pas
autre chose -que la consécration des
Vols et de la Domination de la classe
Bourgeoise sur la classe Ouvrière.
Et s'il advient que le Prolétariat, op¬

primé et exploité, s'avise de s'insurger
contre la Loi, F,État-Gendarme a pour
fonction de réprimer toute tentative de
révolte individuelle ou d'insurrection
collective.
L'auteur étudira, par la suite, le rôle

de la Magistrature, de la Police et de
l'Armée dans ce régime de la Violence
systématiquement organisée à l'effet de
maintenir la masse dans la Servitude.
Il ne veut examiner, ce soir, que cet
instrument, merveilleusement ingé¬
nieux, dènt se servent les Gouvernants,
qu'ils ont eu l'astuce de présenter à 'a
Multitude comme un outil de libéra¬
tion et -qui n'est, en réalité, qu'un ins¬
trument hypocrite de domination : la
Souveraineté du Peuple-
Politiquement, tout le Régime actuel

repose sur ce principe du « Peuple
Souverain » déléguant ses pouvoirs aux
Mandataires de son choix.
Sébastien Faure explique, avec une

telle clarté, que cette délégation est la
négative même de la Souveraineté po¬
pulaire, qu'il faudrait être aveugle vo
lontaire pour ne pas le concevoir et
l'admettre.
C'est ce qu'il appelle « le Mirage dé

mocratique ».

dat » français pour le contrôle du pays,
avait été publiée dans un journal arabe ma¬
ronite qui est un des organes de l'occupation.
Les autorités françaises ont su-spendu ce jour¬
nal pour avoir eu l'audace de publier une
protestation de cette assemblée nationale, où
le mot « indépendance complète » était ré¬
pété.
«Si ces 250.000 à 300.000 Maronites, ordinai¬

rement si fanatiques pour la cause de la
France et de toute chose catholique, sont si
jaloux de leur indépendance intégrale, que
dire des 400.000 chrétiens orthodoxes qui res¬
tent ?
Ces déclarations d'un dépoté arabe sont

la vérité absolue. Ou n'a pu jusqu'à présent
leur opposer un démenti. Files m ont été con¬
firmées par mon correspondant à Latakie,
et par un médecin de Damas qui a fait ses
études médicales à la Faculté française de
Beyrouth et a-reçu -son diplôme de la Fa¬
culté de Paris.
Comme le député arabe, tous deux pen¬

sent que cette manière de violer les promes¬
ses d'indépendance complète, prodiguées tant
de fois aux Arabe?, a eu pour résultat un
grand rapprochement entre les Arabes et les
Turcs. Il a suffi de quelques mois seulement
pour revenir aux anciens liens.
Après l'armistice, le petit Etat arabe de

Damas, fatigué par la guerre générale, avait
aboli le service militaire, obligatoire et
croyait se contenter d'une simple police pour
l'ordre intérieur.

P. Vigné d'Octon.
->—4— <

Ctjiioijique Régionale

Fédération Anarchis e

POUR LES QUATRE PAGES
Nous rappelons à tous que les corn

pagnons réunis en congrès, ont fait ap¬
pel pour qu'une journée de leire suit
réservé au Libertaire.
Nous espérons que nous ne tar-denm-

pas à recevoir les souscriptions et que
la liste ira en grandissant.
Il le faut pour combler le déficit qui

nous est imposé par la parution à quatre
pages, qui nécessitera en plus, toutes
les semaines, pour pouvoir parait e
grand format, quatorze cents frams-
Une souscription est ouverte. Et la se¬

maine prochaine, nous en commence¬
rons la publication-
Groupe de Bezons : 50 francs ; Le-

meillour : 35 francs ; Veber : 50 fumes ;
Deleaoui't : 25 flrancs ; Bertelleto : 25
francs ; Nadaud : 25 francs, soit 210 u
Camarades, à l'œuvre l

» « ■ - -
. •—

Les camarades sont avisés que les affi¬
ches-manifeste de l'Union anarchiste sont, à
leur disposition au LIBERTAIRE.
Nos amis de province sont priés de nous

en faire la demande et nous les prions, pout
en aider la diffusion, de nous envoyer leur
aide matérielle pour l'envoyer aux groupes,
qui n» peuvent actuellement apporter leur-
bonne volonté.
Nos jeunes amis qui voudraient participer

à la diffusion du journal sont priés de s'a-
dresser à Lecoin, au LIBERTê II.

Le Foyer du XIe. — Mercredi 8 dé .'ambre, à
8 h. 30 précises, salle du Groupe, 95. rue d*
ChaTonne. Conférence par le camarade Alber»
■Mary sur ce sujet : « Comment on devient na-

lucidité, une richesse de considérations
et une abondance d'a-perçus vraiment
décisifs ces quatre points

1° Absurdité ;
2° Impuissance ;
3° Corruption ;
4° Nocivité

du Régime représentatif.
Nos amis, familiarisés avec la criti¬

que du Parlementaire, peuvent aisé¬
ment deviner ce que notre camarade
a pu dire sur un tel sujet.
Il s'est attaché à établir que si l'Ac¬

tion parlementaire est utile aux inté¬
rêts de la classe possédante et diri
geante, elle est, par contre, entièrement
nuisible à l'affranchissement des Tra¬
vailleurs.
Il s'étomne, à juste titre, que le So¬

cialisme, qui a pour but cet affranchis¬
sement, persiste, en dépit d'une expé¬
rience convaincante et que condamnent
près de quarante années d'une pratique
constante dans notre pays, à recourir
à l'agitation électorale.
L'auteur s'appuie sur la situation ac¬

tuelle et les faits les plus récents p-our
démontrer, avec une force nouvelle,
que le Parti Socialiste a le devoir de
renoncer à l'Action parlementaire, s'il
veut s'engager résolument et loyale¬
ment sur les routes rouges de la Révo¬
lution.
Il -prouve que, par leur abstention¬

nisme conscient et agissant, les Anar¬
chistes, loin de faire, ainsi qu'on les
en accuse parfois, le jeu de la Réaction,
sont les seuls qui ne- fassent pas ce
jeu et que, portant tout leur effort, sur
le terrain spécifiquement révolution¬
naire, ils sont les seuls à servir, avec
ardeur, avec désintéressement et de
manière efficace, la cause juste et sa¬
crée de la Révolution Sociale.
Il termine en déclarant que la lutte

contre l'Etat doit être menée implaca¬
blement jusqu'à l'anéantissement total
de cette forteresse du Despotisme et
que, jusque-là, les Anarchistes sont et
restent en état d'insurrection perma¬
nente.

LE LIBERTAIRE,

REIMS ET REGION

Depuis la réunion de propagande organisée — ,

par le groupe do la région de Reims avec | **?}»?*
le concours de Veber et Le Meillour, d inté¬
ressants événements se sont produits en fa¬
veur de nos idées :
Le 15 novembre Merrbeim et Lebas de¬

vaient venir conférencier à la Bourse du Tra¬
vail, le groupe avait décidé une conduite
de Grenoble à ces salauds, pour des raisons
ignorées ils furent remplacés par Pourcher,
des Employés de la Seine, et Besombes, con¬
seiller municipal de Paris.
Cette réunion mouvementée où le procès de

la C. G. T. réformiste fut fait, où la thèse
anarchiste fut apportée, fut une véritable
défaite pour les politiciens du syndicalisme
et du socialisme.
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La Nouvelle Gloire du Sabre
Documents vécus pour servir ù l'histoire de lu grande guerre (1914-1919)(1(

(1) Les règlements en vigueur :
Les grèves sont interdites ; 2», Les gré¬

vistes sont privés de la portion de pain et des
auires aliments ; 3° I,es ouvriers étant sou-tnis
à des reglem-ents militaires sont, par conséquent,
passibles des peines prévues pour les déser¬
teurs et Insoumis, sujets même à être internés
fans des camps de concentration comme dan¬
gereux pour l'ordre public et le régime sovié¬
tiste ; 4° I! est interdit d'avoir des" caisses de
grèves dans les syndicats.
Voilà les conditions de travail que l'on de¬

mande aux capitalistes étrangers de respecter
en Russie. Nul doute qu'ils ne refuseront pas,
désireux qu'ils seraient eux-mêmes de l'appli¬
quer dans leurs nations. Ainsi se vérifie la
puissante propagande des marxistes qui auront
convaincu'les sales bourgeois. Car là Bourgeoi¬
sie ne demande pas mieux que de s'adapter à
ce rég'me qui leur permettra de faire de leifrs
usines des casernes et des prisons.

entre: nous

Camainou, Saint-Etienne. — Ton abonnement
finira au 130.
Georges Bourdet. — Journal expédié réguliè¬

rement.
Peynsaert Léon. —■ Les deux journaux pa¬

raissent toujours.
Colomb, Saint-Etienne. — Argent était reçu,

paraîtra avec souscription.
Le camarade Dryburgh, 34, rue de la Paix,

Dunkerq-ue, désire avoir nouvelles et adresse du
camarade Nicot, de Brest.
F. Barbé. — Veuille donner adresse de suite.

Ai correspondance pour toi. T'ai écrit, lettre
revenue. — M. Fister.
Simon désiKirait avoir nouvelles du camarade

Charles B-raradt, ayant travaillé à Châlons-eur-
Marne, à l'Union Républicaine. Ecrire Simon
Alfred. 38, rue du Théâtre, Charleville (Ar-
dennes).

Inférieurs en inombre, ils massacrèrent de
leur mieux et furent copieusement massacrés.
A la première rencontre, 150 d'entre eux fu¬
rent tués; du moins c'est le chiffre accusé
par le rapport officiel ; mais, il faut, je crois
bien, presque le doubler pour -être près de la
vérité.
Des canons et des mitrailleuses restèrent

aux mains des indigènes.
Il y -eut d'autres combats aussi meurtriers

au cours desquels ceux-ci firent de nombreux
prisonniers parmi nos soldats.
Furieux de cette résistance, le général Gou-

raud envoya plusieurs bataillons à Mer-
geioum ipour la mater. Mais rien ne vaut
l'idée de défendre son indépendance pour fai¬
re surgir des soldats.
De tous les coins du pays affluèrent des

volontaires, et en quelques jours, les batail¬
lons du général Gouraud eurent devant eux
une redoutable armée, réunie et commandée
par l'émir Mahomoud-El-Faour.
Il leur fut impossible d'avancer.
Tel esQ dians ses principaux extraits, ce do¬

cument dont l'importance est d'aïutant pluis
grande qu'il émane d'un fonctionnaire chré¬
tien, un Maronite, qui ne saurait être'par
conséquent accusé de partialité ou de ten¬
dresse à l'égard des Arabes musulmans.
Je tiens de lui un autre document relatif

au combat engagé dans la région de Latakié
contre la tribu des Nossairiites, combat achar¬
né, au cours duquel une soixantaine de sol¬
dats appartenant aux armées de la IIIe Répu¬
blique furent tués par ceux-ci aux cris de :
Vive l'Indépendance Syrienne ! A bas les op¬
presseurs de nos libertés !

III

LE COUP DE FORCE SUR LE LIBAN
Mais ce qui rend plus odieux encore le

crime de nos gouvernants et l'infamie des
bourreurs de crâne, c'est notre attitude à
l'égard des populations libanaises, ce sont les
combats que nous avoms livrés à l'élément
chrétien de Syrie, les massacres que nous
avons faits parmi ceux qui, depuis des siècles

(i) Voir les numéros précédents à partir du
N° 63.

se disent et sont en effet les amis de notre

pays.
Et voici la cause de ce surcroît d'ignomi¬

nie 1: Pour justifier les tentatives de conquê¬
te, la diplomatie des Clemenceau et des Mil¬
lerand n'a -cessé de faire clamer par sa presse
aux quatre coins du monde : C'est l'élément
chrétien de Syrie, -c'est la population, tout
entière dui Liban ; ce sont les Maronites ca¬

tholiques, dont mous avons toujours été les
défenseurs contre leurs ennemis musulmans,
et dont la plupart même ont reCu la culture
française dans les écoles fondées par nous
en Syrie qui réclament avec une énergiqu-e
insistance l'arrivée de nos troupes chargées
d'établir notre protectotrat...
Mensonge abominable, car c'est dans ce

Liban où nous devions être reçus à bras ou¬
verts qu'on a incendié le -plus de villages et
de récoltes, sans -doute pour bien montrer
à ces chrétiens un côté inconnu d'eux jus¬
qu'à présent de cette culture qu'on se tar¬
gue de leur avoir prodiguée.
Voici 'à ce propos, le témoignage d'un dé¬

puté arabe, -qui, par sa qualité même ne
saurait être soupçonné de présenter les faits
sotis un jour favorable aux chrétiens :

— « ...Quant au Liban, qui est en .majeure
partie maronite, plus catholique et plus pa¬
piste que le pape, les contrôleurs français
s'étant permis de remplacer plusieurs fonc¬
tionnaires civils et même judiciaires sans con¬
sulter le Conseil administratif, qui est là
comme une sorte d'assemblée législative, ce¬
lui-ci a protesté énergiquement en faisant ob¬
server à plusieurs reprises que les Turcs mê¬
mes ne s'étaient jamais permis de se mêler
directement des affaires du Liban ; non seule¬
ment au Liban mais dans leurs provinces non

privilégiées ils laissaient la justice libre et
indépendante -des autorités civiles et mili¬
taires, et enfin que les Libanais n'entendaient
pas la « collaboration française » dans ce
sens-là, mais dans le sens d'une aide techni¬
que et financière basée sur la demande de la
population elle-même.

« Cette protestation du Conseil administra¬
tif du Liban, -qui, le seuj de toutes les assem¬
blées officielles -de la Syrie, et pour des rai¬
sons antimusulmanes, avait accepté un « man.

Cholet, ex-candidat socialiste aux dernières
élections législatives est en même temps se¬
crétaire de l'Union des Syndicats de la Mar¬
ne. Inutile d'ajouter que depuis 1914 jusqu'à
ce jour il fut à plat ventre devant la majorité
confédérale, et toujours il accorda un blanc
seing aux apostats de la rue Grang-e-aux-Bel-
les. *

Depuis le dernier Comité national confédé¬
ral il est devenu minoritaire, mais -sous con¬
ditions, -pas de noyautage, po-s de critiques,
pas de division.
Voilà un citoyen qui d'amblée change son

fusil d'épaule, on se méfie de lui, mais on
l'accepte comme représentant qualifié des mi¬
noritaires C. S. R. ; vrai, c'est à faire rire.
Qu'en pensent les révolutionnaires de la ré¬
gion ? Ah ! ces politiciens, toujours aveç le
manche !...

Le Syndicat du Bâtiment de la région de
Reims fut à deux doigts de la scission avec
laC. G. T. La gymnastique, ou mieux le bluff
de ses dirigeants actuels est cause que cette
organisation ouvrière ne prend aucune déci¬
sion et continue l'es errements du passé.
Cependant la masse qui s'él-oigne du syndi¬

cat .ne demandait qu'à marcher dans la voie
nettement révolutionnaire ; les meneurs ont
eu peur des responsabilités. Tant pis pour
eux, tant mieux pour les idées, anarchistes qui
germent dans cet excellent milieu.
Le Groupe Communiste Anarchiste de la

région de Reims se réunit tous dimanches à
15 heures, Bourse du Travail, 15, boulevard
de la Paix à Reims.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

camarades Arnulf et Granger. Le-s camarades
de Châlons-sur-Marne, Vit:ry-le-François,
Charleville et Epcrnay «ont invités à se met¬
tre en relation avec le groupe dans le but
d'organiser la propagande.

J. S. BOUDOUX.
j—e ——

Le Groupe Anarchiste du XIil* organise ti.,a
série de conférences sur Karl Marx.
Jeudi 9 décembre ; Le marxi-sme ; Matéria¬

lisme historique ; Misère grandissante : Lutte de
classe.
Jeudi 16 décembre : La méthode de Marx;',

Dialectique : Rôle historique des classes.
Jeudi 23 décembre : Origine du fcapital ; Struc¬

ture économique de la société bour -Oise ; pro¬
duction et circulation; La valeur: Le travail.
Jeudi 30 décembre : Proudhon et Marx ; L'or;

La monnaie ; L'échange ; Les idées et les qjis
dans d'histoire.
Jeudi C janvier : L'individu et la collectivité ;

La dictature comme organisation sociale ; Le
communisme marxisme.
Jeudi 13 janvier : Conclusion ; Kropotkino et

Marx ; La décentralisation économique ei- la li¬
berté économique, base de la 'liberté individuelle.
Ces conférences auront lieu à la Maison des

Syndiqués du XIIIe, 163, boulevard de L'Hô¬
pital.
Groupe Libertaire de Clichy. — Samedi, réu¬

nion du Groupe, à 8 ih. 30, rue de Paris, 60.
Présence indispensable de tous.
LE HAVRE. — Groupe Libertaire. —- Lundi

10 décembre, réunion Cercle Franklin, salle ri® 1,
à 8 h. précises. Causerie sur ; « L'Art et la
Révolution.
ROUBAIX. — Le 5 décembre, à D heures du

matin, causerie par Casteu, de. Germinal, 164,
rue Bernard. Invitation cordiale à tous.
Groupe de Xantes. — Mardi 7 décembre, à

20 h. 30, conlroverse sur le sujet suivant :
Sommes-nous révolutionnaires ?
Groupe de Lyon. — les camarades du Rhône

et départements limitrophes, désireux de don¬
ner leurs efforts pour la création d'une Fèdé- '
ration régionale, sont priés de se mettre • ■ 1
relations avec Journet Claude, 169, route d'Hey- (
rieux, ou au groupe des Causeries populaires.
17, rue Marignan. ,

,

Communications diuerse£%
L'Entr'aide, comité de secours aux détenus

politiques et à leur famille. — Assemblée gé j
nérate dimanche 5 décembre 192Û, à 9 h., pet.s:
salle de l'Union des Syndicats, 33, rue Grange
aux-Belles.

Cornue dtEntente des Jeunesses syndicalistes.
— Lundi 6 décembre, 20 h. 30, rue Grange-uux-
Belles, 33.
Jeunesse syndicaliste du 13. — Samedi 4,

103, boulevard) die l'Hôpital.
Jeunesse syndicaliste du 15®. — Vendredi 3,

à 20 h. 30, rue Cambronne, 18. Conférence sur :
« Ibsen ».

Jeunesse du 18e. — Vendredi 3, chez Cassan,
9, boulevard Barbés.
A tus Espagnoles. — La agrupacion « La Au-

torclia » pone à la venta et ahnanaque 09
Tierra y Libertad que acaba de aparecer.
Su precio es de 5 francos. Dirigirse por car-

ta certificada à M. Bidault, boulevard de Brl-
leviifc. 69, poui' Fontanella, Paris.
Cooperativa de Résigneras, 26 de Noviembre

1920. — Queridos camarades : Salud. lincon-
trandome sin trabajo y teniendo ganas de venir

Nos Souscriptions
POUR LE LIBERTAIRE

Collecte de la fête du 13", versé par Bertel¬
leto 105 fr. 35 ; Guillemot, 1 ïr. ; Soiiors,
2 fr. 50 ; liste 00885, versé par Vartiaux, 11 ir. ;
erouue de Lyon, verse par Journet, 31 ir. 50,
Marius Ville, 5 ir. ; coltocle lêle de la Bellevil-
loise 127 fr. ; liste 00903, versé par Arnaud
d'Alger, 7 fr. ; Trevalrnet, Nanterre, 7_ tr. ,
Georget, dit Francœur, 10 fr. ; .Vlailart, a fr. ;
Franco, 2 fr. '■> liste remise par Aiitignac, ir. ,
Mallot 1 fr. 30 ; Friquet, 5 fr. ; Vanderbach,
Roubuix, 3 fr. ; Jean Eurôn, 2 fr. ; Gillet, 1 fr. ;
liste 00095, versé par Digo, 38 fr. ; Cattel, 2 ir. ;
Bunel 3 fr. ; Descamps, 1 ir. ; Richard, 1 fr. ;
X... Marie-Louise, 2 l'r. ; Boussard, 3 fr. ; en
mémoire de petit Paul, 4 fr. ; Marcel, 5 fr. ,
Lagaude, 1 fr. ; Pétard, 1 fr. ; lebard, 2 fr. ;
un jeune E. D., 4 fr. 40; André et Marcelle,
2 fr. ; Benoît, 2 fr. 65 ; Louis Dul'resne. 5 fr. ;
Wairam, 2 tr. ; Alanoix, 2 fr. ; K. K., 1 fr. ;
P R o f'r. 70 ; Jingaux, 1 fr. ; R. Naud, 2 fr. 50 ;
Victor 0 fr. 50 ; Penaud, 2 fr. ; Baraille, 1 fr. ;
Daniel 1 fr. ; R. C., 1 fr. 50 ; G. Perrin, 2 fr. ;
Manière 1 fr. ; Choquet, 1 fr. ; Azieux, 1 fr. ;
Rivière 'l fr. : 'E. B., 5 fr. ; Baraille la Monta¬
gne ' 5' fr. : Pas la peine, 1 fr. ; Bourasscau,
1 fr ' G. Burgat, Le- Havre, 5 fr. : Balada,
5 fr -'Bonnet lliorges, 2 fr. ; Boisson, 0 fr. 60 ;
camarade d'Ivry, 5 fr. ; Lamare, 0 fr. 80 ; Bra-
ehamer, 1 fr.
Total de la présente liste ; 4.6 fr. 80.

POUR LE PETIT AUTRICHIEN
4® Liste

A. Colombes, 5 fr. ; J. B., 2 fr. ; R. Raoul,
à Frôles 5 fr. ; Une camarade, 2 fr. ; (Deux
timides de Lyon, 5 fr. ; Grupo Libertaria Idista,
5 fr ; Marie Brachhamer, 2 fr. ; Lux 10 fr. ;
Cemuschi, 4 fr. ; Touvay, 3 fr. ; Cotlecle faite
à Reims, -55 fr. 55; J. Caballer, 1 fr. ; René
F-aad, 3 fr. ; Marius Hébr&rd, 2 fr. ; R. L.,
Le Havre 5 fr. ; Spinalien -ami, I fr. ; Rosso,
1 fr ; Paul, 2 tr. 50 ; Paul Bourg, 1 fr. ; César,
5 fr. ; Zéro, a Londres, 1 tr.
Total de cette liste : 121 fr. Op.
Listes -précédentes : 244 fr. 75.
iOtal général : 365 fr. 80.

POUR L'EDITION DES PROCES ANARCHISTES
5® Liste

A. Colombes, 5 fr. ; Gorsky, 3 fr. ; Rassert,
2 fr ; Une camarade, 3 fr. ; Touvay, 3 fr. ;
Marius Hébrard, I fr. ; Paul 'Bourg. 1 fr. ;
Zéro, à Londres, 1 tr. ; Groupe de propagande
par la -mot-hure de Verviers, 10 fr. ; L. Was-
tiaux, 5 fr. ; Troncquoi L., 2 f. ; Perot L., 2 fr. ;
Collecte chez des gens pauvres, 2 fr. ; Wae-
tiaux L.., 2 fr. ; Louise à Louis, 1 fr. ; Vertriest,
1 fr. : Ladoé, I î-j*. ; G. Vertriest, 1 fr. ; Delat-
tre, 1 fr. ; Arthur, 1 fr. ; Un futur so-ld-at qui
crie : A bas l'armée !, 1 ifr. ; Devolder, 2 fr. ;
A. Vertriest, 2 fr. : G. Ladoé, 1 fr. ; Un futur
bolc-hevick, 0 fr. .50; Panfroche, 2 fr. ; Mou-
lard, 1 fr. ; Soviet, 1 fr. ; Lelbrocht, 2 fr. ; De-
bock, 1 fr. ; 1.. Wàstieaux, 1 fr. ; Porta, 1 fr. ;
Iropens, 2 fr. : Decori, 2 fr. ; Decancq, 1 fr. aO.
Total de cette liste : 69 fr.
Listes précédentes : 688 fr. la.
Total général : '757 fr. 15.
Pour €es souscriptions, adresser les fonds a

Bidault, 69, boulevard de Bellaville, -Paris (11®).
L'abondance des matières nous oblige de

remettre à la semaine prochaine la publica¬
tion de le longue liste de souscription de
l'ENTR'AIDE.

mejor y hantes espero
trabajn para mi de mi oficio de Albanil, y si es
que bav 0 bien encontreis trabajo, y aloju-
miento para mi y mi companera, espero coule -
tacion vuestra. Siempre de vosotros, camarade,
y os deseo salud y asquia. — José Ribo Saba-
dell (El Moreno). "
Mi direccion es : Cooperativa de Resigueras la

Tour de France, Perineos-Orientales, .Maçon.
Muse du 13®. — Au profit de l'orphelinat. Ma¬

deleine-Verve t, dimanche 5 décembre J920, â
2 heures et demie, concert et sauterie. Rendez-
vous ï tous au 163. boulevard) de l'Hôpital!
Maison des Syndiqués du 13".
Ai compagni italiani. — Gli amici di 1,'ma

nità Nova sono invitati alla riunione di dome
nica 5 dicembre ore 15, alla Maison Commune
49, rue de Bretagne.
I compagni tutli sono avvertiti clie Pielro

Maltia non na alcun incarico e tantomeno'
quello di far inoolare sottoscrizioni ; ed in pro-
posito se non sono ben sicuri circa la soivi-
bilità e moralilà politica dei raccoglitori e quan
do questi non sieno muniti di sehede intestate
e numérale si astengano dal sottoscrivere.
Lundi 6 décembre, à 8 h. 30. à la Maison Com¬

mune. 49, rue de Bretagne, deuxième causerie
par G. Rabiot. Sujet : Les oroblèmes de la vie.
L'hypothèse de l'atome fluide et les phénomènes
psychiques.
La Muse Rouge (20® année). — Dimanche 5 dé

cemtore, 4° soirée artistique de récréation édu
-calive. à 20 h., au siège, 85, rue Chariot (Mé¬
tro : République!
Les auteurs-chansonniers dans leurs œuvres

les artistes, dans leur intéressant répertoire.
Entrée par personne : 2 fr., tous droits com¬

pris.
Samedis Syndicalistes. — Nous informons 1er,

militants qu'au cours de la prochain" réunion
qui se tiendra samedi 4 courant, à 16 heures,
49. rue de Bretagne, il sera traité de la situa
tion -économique actuelle considérée par les es¬

prits clairvoyants comme période pre-révolu¬
tionnaire. ,

Causeries Populaires, organisées par l'Orphe¬
linat Ouvrier l'Avenir Social d'Elpône. groupe
de propagandistes, le dimanche 5 décembre 1926,
à 14 h., salle Jean-Jaurès, rue de l'Union (près
de l'école des garçons), à Bobigny (Seme). avec
le concours de -Mme Gruer-Tatllardal, «le Mlle
Lucie Taillairdat et du Chœur de la .< Chanson
Populaire ». « La Vieille Chanson- », première v<
causerie, par M. G. Durand, avec nombreuses
auditions littéraires et -m-usicales.
Groupe d'études sociales de Charent-m. —

Jeudi 9 décembre, à 20 heures. 20, quai des
Carrières, causerie par un camarade du groupe.
Nous invitons cordialement parmi nous les

camarades anarchistes et sympathiques.
j. A. — Grande conférence le vendredi 10 dé

cernbre, à 8 heures 30. dans la grande salle
au 49. rue do Bretagne. Sujet traité par ur>
docteur : La Tuberculose. Droit, d'entrée pour
couvrir les frais : 0 fr. 50.
J. A. — Réunion de tous les jeunes anarchis¬

tes le vendredi 3 décembre, à 8 h. 36, au 4y,
rue de Bretagne.
Présence indispensable de tous les jeunes
LYON. — Jeunesse Libre. — Réunion tous les

samedis à « La Famille », 41. rue Rabelais.
Samedi 4 décembre, causerie par le camarade
Vignes sur ; « Le Bluff du Révolutionnarisme »
A partir du 1er janvier 19g1 paraîtront.

Lyon : Les Vagabonds, revue mensuelle (plrîo-
sophie «t littérature libertaires).
EL— ~-«j

Le Gérant : IOURNE.
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